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FEUILLETON du CNAHRP

n'as

CHENIZELLES
(Suite.)>

Ces sortes de silences profonds que
sait garder la femme dans les cir-
constances difficiles irriteraient un
agneau.

-Vons êtes coupable, dit le mari,
et vous craignez que le son de votre
voix ne vous trahisee...... Ali 1 si je
tenais le misérable ! dit-il en renver-
sant une chaie...Yors ne m'avez pas
demandé des nouvelles de mon voya-
gel dit-il en se radoucis tant subite-
ment. Rien, pas un mot, pas une pa-
role... On ne peut pas vivre ainEi;
non, on ne peut p .s vivra ainsi.
. M. Loncle s'arita quand il eut

parlé longtemps, 1. ssant des repro -
chea aux accusations, des violences
aux paroles cares- Lntes. Il était arri -
vé l'esprit en dé >rdre, la tête per-
due, comptant sur les inspirations
que lui donnait son entrée, et le mal
heureux sentait ses paroles se bi iser
contre la froideur raisonnée de sa
femme. Chique phrase qui sortait de
se bouche ne portait pas, mais lui re

. venait comme par ricochet et le blos-.
-sait.

M. Lonele comprit qu'il avait eu
tort de n'avoirpas bâti un système
oratoire, il pensa qu'il ferait mieux
de s'enfermer dans un nioyen d'acou-
sation violent ou de s'abriter dans un
tendre pardon. En chemin, il avait
calculé que sa femme se jetterait
dans ses bras en avouant sa faute ;
alors il était indigné, grinçait des
dents et rugissait de telle sorte (lue
son compagnon de voiture a'était de-
mandé à quel échappé des Petites-
Maisons il avait affaire. Mais l'évé-
nement avait déjoué tous les discours
préparés. Que f.ara. que dito oontre
une telle froideur ?

Le le

Tête d'un pendard

M. Lonle battu, sortit honteux,
humilié comme une troupe qui est
montée à l'assaut, comptant sur une
léfense, et qui se retire déjà à moitié
vaincue par la vue de nombreuses
batteries que les assiégés viennent de
découvrir.

-Voilà donc ce maudit lilas qui a
causé tout mon malheur! s'écria M .
Loncle, qui essayait de rafraîchir ses
esprits à l'air pur du jardin.

Il secoua violemment le lilas et
passa ea colère contre l'innocent arbre
en essayant de le déraciner ; puis,
honteux de son action, M-. Lancl
haussa les épanues, regarda si
par hasard sa femme ne l'avait pas
suivi et piétina la terre qu'il avait
remuée en tentant d'arracher le lilas.
Maintenant il voulait la vie du lilas
autant que tout à l'heure il avait
désiré ea mort. Le malheur était que
M. Lenele manquait de parti pris,
tanttts'arôtant à une idée, tantôt à
une autre.

-Marguerite, dit 31. Locle,
écoutez ici.

La vieille domestique vint piîè de
son maître. Il lui demanda si rien
d'extraordinaire n'etait arrive à ln
maion pendant son absence : il fit
parler la vieille bonne sur ta ntres-
se, sIns c-pendant lui montrer les
soupç>ns lui déchiraient sun ime.
A .-.o lait beaucoup de uu a?

toujours M. barles e, M.
î u.. i 'eniet ils en emble I

La donmu<tique répondit à toutees
css quetions, sans se douter .e leur
iDIV(eltzi.a-; maisz elle n'apl)ûi ::î au -
emneMMMMM 1re tar>1. Lon2le.

A lheure du diner, M. Loncle fut
humilié de se prédeutr devant ea
fqu c t a inmas avoir pris un parti, atel
]&a fit prévenir par la don-estiqueiiii'i.
avait -t srtir. Son véritaible but tait
de se proener dans lesClniea
Ctvattendanted'arrivée de M. Trude.
D 'cidé à avoir une cenfereuce avec
le musicien, avant que celui-ci nv'iidt
prévenu de son aruivée, il esprai
quil parviend-rit, dans ledpleuier
moment de trouble, à connaître a
fatale véritéup mais les heuredatrn-
te sont plus lnguea aux jaloux qu'nux
amoureux.

Après avoir attendu urainqruda
une demi-heure dans la ruioi. L..
cLe se décida à rentrer.

-Comment dit-il à va fet'p dM. n,
voua vous mettez à table sans ni:.!

11- qLnle montra à son mr .n
couvert vid-sfui attendait; le snnni
devint furie .c en voyant que sa 1; ni-

sndem ain de l'mlection, me avait pit -lue deviné son retour,
et il se mit à table ennuyé, ne tr.-
vantmien de bo, criant aps la vieil

qui comptait avoir sa part du gateau einnistériel le domestique, mangeant malgré tout,
quoiqu'avenacoère. Le dinfer était à
pdi'e terminé qu'on enteulit la ca-
che de la porte. M. ionecl" se leva

M.lpreciptamment, le uae dà'aa rrtr,
Cepsndunt le sotivenir de M. Tr duel, cexnuté ou imagination avec avec la mine d'ui. îou.. effa:t:

de lui revit 1 l'esprit, et il se deman- toute la bravoure posisble, re con.qu un graud coup vi. ut tie frapper.
da quello conduite il allait tenir àa tenta point I esprit timide de M.Lon- La vieitle bonne, qîi deme.rvait la

.,é sari ii sé aur. ansqdnur cel d q, Malheureux ! s'écria t-il, vous table, alla vers la porte.
lui-ci, n'était pas prévenu, reparaî- osez reparaître dans ma maison après -Marguerite 1 cria M. Lonc'etrait dînafl la journé a ou dans la soi- ce qui s'est passé... Fuyz, et ne voos 'une voix étranglée.
r6e.lialitii l'expulser honteu.sement, prése:nez jamuais devant mes yeux...» -Qti'ect ce qu'il y a monsieur 1ou le provoquer, ou lui deamanter îlors M. Lonele entendait la sonnet- -Restez là, dît-h je vais ouvrir
cépartioutme ereevite de la rus ; il allait lui-même ou- moi-niêma.

c ao laume de cs dijranes iéas vrir la porte, et il congédia ainsi le -Non, dit-iallez-y... attenîe...
rmal'pid31Lon-maître de musique. Puis les traits du A n'importe qui, voue direz queeora

mari quittafent leur état de crispa- dame ne peut recevoir aujourd'hui.
fit q-aut-.êre si cpen reissle tntitde tionn et reprenaient les lignes tran- Li-vieille bonne, étonnée, régila

quilles que la société exige : sa bon- .
sura jardin, ains s.- rendre compte che était souriante, ses yeux caros-Mlevait ps safemperque ne

sants; il se fiottait les mains. s Mon mari n'interprétât son regrad comme
crète.q tempêtes intérieures qui lu'cher monsieur Trude, que je suais un i-ne d'intelligence avec la do-
mettaient on monueinant sei brai et heureux de vous revoir ! Votre santé O
qui les faitiaintt mouvoir an Îsiens a été bonne ?... Veuillez entrer ; maextravagants Un oment il tua évi-Allez vite, dtM oce uu

tagiats1.rUdn detltavi se femme vous attend. Je vais donc en- second coup de sonnette ven-it de
tendre un peu de musique, dont je faire tressaillir; madame n'y est pourleulit et 'allong-a» la figure Pleine suis privé depuis si longtemps.»d'une satiotfction cruelle, et il poussapeon..

un cri tel que celui d'u peintre qui En ce moment la vieille bonne ap- La vielle bonne revint bentôt et
laisse tomber sa pelotte de pâte. 0e partait au chien a pâtée habituelie. dit que '. Trude s'était présenté et
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